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Zombi le mouche

Christian CHAMBLAIN

Comédie grinçante en un acte pour deux comédiens.

A la suite d’un bouleversement inconnu, certains humains sont transformés en morts-vivants. 3 rescapés, une femme et deux hommes,   trouvent refuge dans une maison abandonnée et tentent de survivre à l’hécatombe.

 

Scène 1 - A et B

(A et B sont dans le salon barricadé, c’est l’après-midi mais il fait sombre).

A Va dans la salle de bain, cherche l’armoire de toilette, trouve un sédatif, 

donne-lui en un et qu’elle se couche !

B Sédatif, OK ! c’est parti !

(B sort de la pièce) 

 

Scène 2 - A (et B en voix-off)

(A est seul, inquiet)

A Tu trouves ?

B Ouais ouais, c’est bon, j’ai trouvé !

 

Scène 3 - A et B 

(B revient content de lui)

B A y est, elle s’est couchée et s’est mis des suppositoires !

A Des suppositoires ? qu’est-ce que tu lui as donné ?!

B Ca ! (B tend une boite de médicaments à A)

A Tu sais ce que c’est un sédatif ?

B Euh…non !...

A Et un laxatif ?

B Pas mieux !...

A Un sédatif ça aide à dormir et un laxatif c’est quand t’es constipé !

B Ah bon ?

A T’es con ou t’es…con ?

B Pourquoi tu dis ça ?

A T’aurais pu lire l’étiquette avant de lui donner ! il y a marqué en gros laxatif 

ducon !

B J’ai lu sur la boite que ça finissait en « tif », je me rappelais plus du début 

que tu m’avais dit !

A Elle ne va pas rester longtemps au lit ! si je ne m’étais pas fait la promesse 

de tous nous sauver, je te foutrais bien dehors !

B Je suis pas médecin, t’avais qu’à y aller toi-même !

A C’est ça, faut que je m’occupe de tout ! je vais te les faire bouffer tes 

suppositoires !

B Oh du calme, je suis pas égoïste, y’en a assez pour tout le monde ! et j’ai pas 

envie de dormir moi, j’ai faim !

A Es-tu capable de nous trouver à manger dans cette baraque ?

B Tu me prends pour un con ?

A Oui ! mais trouve-nous à manger quand même et magne-toi !

B Pfff… c’est toujours les mêmes qui font tout ici ! médecin, cuisinier ! tu veux 

pas que je te chante une chanson non plus ?

A C’est pas de la patience qu’il me faut, c’est une volonté d’acier pour résister 

à l’envie de te foutre mon poing dans la gueule !

B C’est bon, c’est bon, je vais te le mitonner ton gratin dauphinois ! j’ai pas 

trop la recette en tête mais elle va revenir !...

A Trouve des conserves, des chips, du pain de mie, de la bière, des sardines, 

je sais pas moi, de la bouffe quoi !

 

B Waouh ! c’est un pique-nique que tu veux faire, fallait le dire tout de suite, 

j’espère qu’il y a des cornichons !...

A Je dois te reconnaître une qualité, c’est la constance !

B Ah ben quand même j’ai pas que des défauts !

A Non, t’es constant dans la connerie, ça s’arrête jamais ! comme une bonne 

chiasse !

B Prends un machin là, un truc en « latif » !

A Chut !

B Quoi ?

A Ta gueule !

B Mais quoi ?

A J’entends du bruit dehors ! ils sont de plus en plus nombreux on dirait !

B J’entends rien, tu veux qu’on ouvre la porte pour les compter ?

A ……………..

B Non, je rigole ! en plus j’ai pas fait le ménage et pas mis la table ! ça se fait 

pas de recevoir des gens comme ça !

A T’es vraiment…

B Mais je rigole je t’ai dit, t’as perdu le sens de l’humour toi !

A Comment tu peux penser à rigoler avec ce qui se passe dehors !

B Question d’habitude !... On entend rien, tu crois qu’ils se parlent entre eux ?

A Je ne sais pas comment ils communiquent mais ils se regroupent autour de la 

maison, c’est sûr !

B On a tout bien barricadé, on craint rien de rien de que dalle !

A J’ai peur que s’il y en a un qui sonne, tu te précipites pour lui ouvrir la porte !

 

B Mais non… en tous cas ils ne sont pas futés, moi à leur place, je casserais les 

carreaux ou je monterais sur le toit pour enlever les tuiles !

A Ce qui est rassurant, c’est de constater qu’il y a encore plus abruti que toi !

B C’est un compliment ?

A Si tu veux, cherche-nous à bouffer !

B C’est vrai que si on doit se faire dévorer autant avoir quelque chose dans 

l’estomac !

(B sort de la pièce) 

 

Scène 4 - A (et B en voix-off)

(A est seul, inquiet)

B La fille !

A Quoi la fille ?

B Plus dans le lit !

A T’es sûr ?

B Je l’aurais vu si elle y était, nigaud !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Elle est aux chiottes !

A Je l’aurais deviné !...

 

Scène 5 - A et B 

(B revient)

B Elle est aux chiottes !

A J’ai entendu, je suis pas sourd, c’est la première d’une longue série !

B Série de quoi ?

A D’allers et retours aux toilettes, grâce à toi !

B Ouais bon les filles c’est toujours constipé, ça peut pas lui faire de mal !...

A T’as trouvé à manger ?

B Que dalle de rien du tout ! y’a rien à becqueter de correct dans cette taule ! 

que des produits de régime, même pas un paquet de gâteaux, putain j’ai les 

crocs !

A Si cela ne te gêne pas trop, emploie une autre expression !

B Pfff… t’es chiant !

 (Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Et de deux !... elle est mignonnette la petite !...

A Ouais… je sais pas c’est pas ce que j’ai remarqué  en premier…

B Mon cul oui ! comme si je te connaissais pas ! elle aurait été moche ou vieille, 

tu la laissais où on l’a trouvée !

A J’allais pas abandonner cette gamine coincée dans sa voiture, ils auraient 

fini par la sortir et la massacrer !

B C’est le genre de gonzesse qui me plait bien ça ! mignonne, bien foutue, A Ils ne feront pas la différence ! dis-toi bien que pour eux t’es rien que du 

blonde, deux beaux yeux, un petit nez retroussé, des lèvres pulpeuses, un 

cul…

A Ca y est t’as fini l’inventaire ?

B Eh arrête, on l’a sauvée, on est ses héros ! quand tout sera fini, je dis pas 

que je lui ferai pas un plan drague ! et peut-être qu’elle sera mordue de moi 

ah ah ah…

A T’es vraiment trop con !

B Je rigole putain ! des comme elle, je m’en fais autant que j’en veux !

A Entre vouloir et pouvoir, il y a un gouffre chez toi !

B Me cherche pas sur ce terrain-là, t’aurais peut-être des surprises !...

A Arrête, j’ai autre chose en tête !

B N’empêche qu’elle est mignonne ! j’en démords pas ah ah ah…

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Et de trois !........ tu crois qu’il va y en avoir combien ?

A Je sais pas, des centaines…

B Oh la pauvre, je la plains !

A De quoi tu parles ?

B Des allers et retours aux chiottes, des centaines !...

A Je te parle de dehors moi !

B Ah, dehors !...

A Oui dehors ! si tu veux draguer, tu sors ! je crois que tu auras du succès 

autant avec les moches, les vieilles, les jeunes, les belles et même les mecs !

B Les mecs c’est pas mon truc !

pâté !

B Ah non, t’es vache, j’ai faim, c’est trop bon le pâté ! je t’ai déjà fait goûter 

celui de mon beau-frère ? tu sais Gérard le mari de ma sœur, il est aussi con 

que son pâté est bon ! je sais pas comment ma sœur peut supporter ce mec-

là !

A Elle a eu des bases solides ta sœur avec toi !

B Ah non, lui c’est pas pareil, il est vraiment…

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Quatre ! j’espère que pour le PQ c’est pas comme la bouffe, qu’il y a des 

réserves !...

A T’as bien tout barricadé ?

B Oui chef, t’as vérifié dix fois après moi alors !................. A C’est flippant, quand on était à l’extérieur, on les voyait, on savait où ils 

étaient, ce qu’ils faisaient, là on est complètement bloqué !

B Je peux pas dire que j’en ai vu beaucoup moi !... dis-moi si on s’en sort pas/

A On va s’en sortir !

B Ouais bien sûr mais si on s’en sort pas !

A Tu fais pas chier !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Cinq !

A On s’en sortira t’entend ?

B Ouais   j’entends   j’entends   mais   prenons   deux   gars   dans   notre   situation, 

moins sûr d’eux, moins confiants dans leur avenir et qui eux s’en sortiront 

pas, à leur place, je veux dire à la place d’un des deux, qu’est-ce que tu 

dirais à l’autre comme mot de ta fin ?

A Merde !

B Ah ouais, c’est bref !

A Je vais pas te raconter ma vie, tu la connais et je connais la tienne, j’ai pas 

envie de la réentendre !

B Tu serais peut-être drôlement surpris mais bref, t’aurais pas envie de te 

confier à ton meilleur ami, de lui avouer un secret gardé bien profond et qui 

commence à peser bien lourd ?

A Si tu as quelque chose à me dire vas-y, te gêne pas !

B Oh moi non, tout va bien, tout va bien, je disais ça comme ça !...

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Y’a des records de diarrhée ?

A J’ai pas les dernières statistiques sur moi !

B Tu vois, moi c’est plutôt le matin, j’en profite pour lire les gros titres sur le 

journal sur le trône. D’ailleurs j’aurais bien aimé qu’ils en parlent de ce truc-

là, parce que moi j’y comprends pas grand-chose ! sans toi, j’en savais rien !

A T’es pas le seul à pas avoir compris !

B Tu crois que c’est juste dans la région ou plus que ça ? A Je ne sais pas. En tous cas, nous on est dans la merde !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Y’a pas que nous, ça fait sept !

A Faut boire beaucoup dans ces cas-là, elle va se déshydrater.

B Se quoi ?

A Va   lui   donner   de   l’eau.   En   bouteille   pas   du   robinet,   elle   est   peut-être 

contaminée.

B Bien monsieur, c’est pas ça qui manque les bouteilles d’eau mais le pinard !...

(B sort de la pièce) 

 

Scène 6 - A 

(A resté seul, inquiet)

 

Scène 7- A et B 

(B revient en se frottant la joue. Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

A Qu’est-ce que t’as ?

B Elle m’a foutu une baffe et veut plus que je l’approche, quelle saleté !

A Tu peux t’asseoir sur ton plan drague connard !

B C’est vache, sans nous elle leur faisait un joli petit dessert ! putain j’ai faim !

A Si on savait ce qui les détruit, si on avait des armes on pourrait tenter une 

sortie !

B Ouais et si ma sœur en avait, elle pèterait la gueule à mon beau-frère !

A Il n’y a ni radio ni télé ici, ça m’énerve, on ne sait rien !

B Attendons le facteur, il va peut-être nous amener des nouvelles fraîches… 

n’empêche, quand je vois tout ce merdier je me dis que finalement on est 

peu de chose dans ce bas monde ! que l’homme est un…est un…l’homme est 

un… aide-moi toi !

A A dire des banalités ? non merci ! B C’est pas des banalités, c’est de la philosophie !

A Si t’es aussi doué qu’en prescription médicale, arrête tout de suite !

B Je me demande un truc…

A Arrête !

B Non, rien à voir, je me demande pourquoi toi et moi on est copains, autant 

moi je suis sympa que toi tu l’es pas ! autant moi je suis d’un naturel simple, 

autant toi t’es compliqué, autant moi j’aime rigoler, autant toi/

A Je ne sais pas non plus pourquoi on est restés copains, on habitait le même 

quartier étant gosses.

B Tu te rappelles les conneries qu’on a pu faire ? la fois où on a mis le poisson 

rouge de ta grand-mère au congélateur ? elle a   jamais compris la pauvre 

vieille pourquoi Bubulle restait sans bouger au milieu du bocal ah ah ah… et 

quand on a ouvert la cage de sa perruche qui est partie par la fenêtre et 

qu’on a mis une saucisse qu’on a peint à la place ? ah ah ah…

A Tu l’as vachement emmerdée finalement ma grand-mère.

B J’étais pas tout seul et puis moi, j’en avais pas de grand-mère sinon je te 

l’aurais prêtée !

A Ca ne l’empêchait pas de nous gaver de crêpes ! B Ah putain  oui, les  crêpes à  ta  mémé !  bordel, je   m’en ferais  bien trois 

douzaines aujourd’hui !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Huit !

A Neuf !

B Oh ?!

A Après la baffe.

B Ah ouais t’as raison, saleté de petite garce !

(……………………………………………………)

B Tu sais je suis content qu’on soit ensemble. J’ai plus que ma sœur et on se 

voit pas souvent, au boulot je fréquente pas parce qu’ils disent que je suis 

bizarre avec les clientes mais c’est parce qu’ils connaissent pas ma vraie 

nature comme toi tu peux la connaître, quant aux nanas, c’est vrai que ça 

fait comme l’autre-là, je reçois plus de baffes que de bisous ! j’ai que toi et 

toi c’est pareil, t’as que moi !

A Non !

B Ah ouqis ? c’est nouveau ça, tiens !

A …………….

B Et alors, c’est quoi la différence ?

A Laisse tomber !

B Attend,   faudrait   voir   à   pas   déconner !   je   me   livre   à   toi,   je   me   fous 

littéralement à poil devant toi, je vais dans l’intime, le personnel, le privé et 

toi tu renvois pas l’ascenseur ?

A Je ne vois pas trop ce qu’il y a d’intime dans ce que tu viens de dire, tout le 

monde sait que tu es con, tes collègues, ta famille et le peu de filles que tu 

as rencontré s’en sont vite rendues compte !

B C’est méchant ce que tu me dis !

A C’est pas méchant, je redis exactement ce que toi tu viens de dire !

B Ouais d’accord mais c’est pas pareil, quand c’est moi qui me le dis, c’est de 

moi à moi et que pour moi mais que toi tu me le dises ça me fait mal, 

beaucoup mal, plus que sa baffe à elle et plus que tous les coups que j’ai pris 

dans la gueule dans ma putain de vie ! je vais sortir, ça fera un con de moins 

sur terre ! salut !

A Arrête, je t’aime bien moi.

B C’est vrai ?

A Oui c’est vrai ! tu crois que j’aurais pris autant de risques pour aller te 

chercher chez toi ce matin si je ne t’aimais pas ?

B Putain c’est vrai ! j’y avais pas pensé !

A J’aurais pu me tirer tout seul mais je suis allé te chercher !

B C’est vrai, c’est sympa !... pourquoi t’es venu ? A Je me suis dit qu’à deux, on serait plus fort.

B Pas con !

A Et puis…

B Ouais ?

A J’avais la trouille. Dans mon quartier ça grouillait, y’en avait partout ! j’ai 

réussi à atteindre ma bagnole et je suis parti, j’ai quitté la ville en ayant la 

sensation d’oublier quelque chose.

B Ton pantalon ?

A Non, toi idiot !

B Ah   la   vache !   t’es   revenu   pour   moi ?!   ça   me   touche   vraiment,   vraiment, 

vraiment !

A Tu as eu du bol que j’arrive à temps ! quand je suis entré chez toi, il y en 

avait dans ton appartement, je t’ai appelé mais tu ne répondais pas, j’ai cru 

qu’il était trop tard !

B Je pionçais moi ! je dors avec des boules Quiès sinon je peux pas, trop de 

bruit dans la rue !

A Et la porte ouverte !

B Un soir de picole, j’ai pété la serrure, depuis, elle ferme plus !

A Cinq minutes de plus et tu rejoignais le troupeau des morts-vivants !

B Pas de problème, je t’aurais reconnu et je t’aurais fait un café, je suis pas 

un monstre !

A Tu le serais devenu comme tous ceux qui sont là dehors à attendre qu’on en 

puisse plus et qu’on sorte !

B Faudra bien sortir un moment ou un autre, on peut pas rester sans bouffer ! A C’est vraiment nul que je sois tombé en panne d’essence ici, je ne sais même 

pas où on est !

B C’est sûr que t’as pas choisi le bon hôtel, le service laisse à désirer ! il doit 

bien   y   avoir   d’autres   clampins   qui   ont   réussi   à   les   éviter,   du   moins   je 

l’espère !...

A

Comment les joindre ? comment savoir où ils se terrent ?

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Et de dix ! mon vieux, elle était chargée la gosse ! peut-être qu’elle sait où il 

y a des gens sains, peut-être qu’elle en a vus ?

A Je ne pense pas, dans l’état où on l’a trouvée, elle était trop choquée.

B C’est vrai, elle voulait pas déverrouiller la portière, elle nous a pris pour des 

zombis ! ça m’a rappelé la fois où on s’est déguisé pour faire peur à ta grand-

mère, elle avait crié comme cette fille.

A Laisse ma grand-mère tranquille, elle au moins ne subit pas ce truc-là !

B T’en sais rien, elle est peut-être sortie de sa tombe et va venir se venger.

A Il y a trente ans qu’elle est morte, ma grand-mère !

B On   dit   que   les   dents   c’est   ce   qui   reste   quand   tout   est   pourri   depuis 

longtemps.

A Elle portait un appareil dentaire complet !

B Encore pire alors ! c’est inusable ces machins-là ! imagine qu’y ait un dentier 

qui entre par la cheminée et qui nous entame par les doigts de pieds et bien 

ce sera elle !

A Ferme ta gueule ! j’ai jamais cru au Père Noël qui passait par là alors c’est 

pas les dents de ma grand-mère que je crains le plus ! et t’as peut-être pas 

remarqué mais il n’y a pas de cheminée ici !

B Ouais c’est vrai, c’est tout électrique ici !

A Alors oublie-nous avec tes histoires de dentiers volants !

B Tu crois qu’ils sont morts ?

A Qui ça ?

B Les proprios.

A Comment veux-tu que je sache, on est dans un putain de lotissement en 

pleine cambrousse !

B Il m’a semblé entendre appeler au secours tout à l’heure. A J’ai pas fait gaffe…

B Ca devait être mon estomac qui criait sa ration quotidienne ! qu’elle heure il 

est ?

A J’ai pas pris ma montre ni mon portable, j’ai pas eu le temps !

B Moi non plus ! remarque j’en ai pas, j’ai pété ma montre contre la serrure le 

même soir de picole et le portable j’ai jamais su m’en servir !

A Il doit y avoir des pendules ici ?

B Ouais, électrique dans la cuisine, c’est juste qu’il y a pas de courant ! je te 

l’ai dit, tout est électrique ici, écolo pour la bouffe, centraliste pour le 

reste ! et tu m’as dit que la centrale a pété, alors…

A Merde, il va pas tarder à faire nuit !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Encore une fois et elle aura fait sa douzaine comme les œufs !

A Comment fait-elle sans lumière ?

B Elle peut y aller les yeux fermés maintenant ! et puis il y a une petite 

fenêtre, elle a dû l’ouvrir… pour aérer !...

A Qu’est-ce que tu dis ?

B Que depuis qu’elle y va, elle entre, elle se tourne et hop !

A Non, tu dis qu’elle a ouvert la fenêtre ?

B Moi c’est ce que je suis obligé de faire chez moi le matin après, parce que 

sinon ...

Mais je suis pas une fille !

A Faut aller voir si la fenêtre est ouverte !

B Ah moi j’y vais plus ! une baffe ça ma suffit ! c’est qu’elle a pas l’air la 

mignonne mais elle tape fort !

A J’y vais !

B Fais-y gaffe quand même !... eh !... et pas de plan drague !

(A sort de la pièce) 

Scène 8 – B

(B seul, s’adresse à l’extérieur)

B Ca va les mecs ? faut nous lâcher la grappe maintenant ! il va faire nuit, vous 

allez vous perdre, vous êtes peut-être pas d’ici ! Y’a les proprios de cette 

bicoque parmi vous ? j’espère que vous avez perdu les clefs, on est chez 

nous maintenant, on a loué pour je sais pas combien de temps ! on vous 

appellera pour signer le bail ! ah et puis félicitations, bouffer des légumes 

toute sa vie et maintenant que vous êtes morts être obsédés par la bidoche, 

bravo ! ça valait le coup de se priver pendant des années pour  rattraper le 

retard, merci d’avoir pensé à nous !

 

Scène 9- A et B 

(A revient)

A Après qui tu gueules comme ça ?

B Après eux dehors ! alors la fenêtre ?

A Elle était ouverte, je l’ai refermée. De toute façon elle est haute et il y a 

des barreaux devant. On ne craint rien.

B Et mademoiselle « Tape-dur » ?

A Elle est faible.

B A   se   vider   comme   ça,   il   va   pas   rester   grand-chose !   elle   est   déjà   pas 

épaisse…

A Il y a pire !

B Y’a plus de PQ ?

A Non, elle a été mordue !

B De toi ? ah mon salaud ! c’est toujours les mêmes qui ont de la chance ! je 

suis pas jaloux mais ça fait chier !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Et de douze !

A Elle s’est fait mordre au bras avant de se planquer dans la voiture.

B Merde !

A Elle doit être infectée, la plaie n’est pas très belle.

B Merde, merde, merde ! j’ai une idée, on la fout dehors, ça les occupe un 

moment et nous on se casse. Les écolos d’ici n’ont pas de bagnole mais des 

vélos. On ouvre la porte d’entrée, on fait du bruit, on la lance, on referme, 

on file au garage, on ouvre, on sort et on pédale sans se retourner !

A On peut pas faire ça !

B Qu’est-ce que t’en as à foutre, tu la connais pas cette greluche, peut-être 

qu’elle est déjà comme eux !

A C’est pas ça.

B C’est quoi ton problème ?

A Je ne suis jamais monté sur un vélo.

B Ah putain c’est vrai ! t’as jamais été foutu d’apprendre ! c’est pas faute de 

ma part d’avoir tenté étant gosse ! bordel, t’as jamais  voulu  et regarde 

maintenant !

A J’ai toujours eu des problèmes d’équilibre et j’ai le cul sensible.

B Le cul sensible, je t’en foutrais du cul sensible !

A Après tout rien ne nous dit qu’elle va se transformer. Je pense qu’il faut 

déjà mourir pour renaître en mort-vivant !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Treize ! je veux pas jouer le corbeau du mauvais Auguste mais treize, c’est 

pas bon, pas bon du tout ! On peut mourir de trop chier ?

A Je sais pas, peut-être…

B Pfffuu… qu’est-ce qu’on fait ?

A J’en sais rien, ça m’a vidé !

B Toi aussi ?

A C’est ma tête qui est vide, pas mes boyaux !

B Elle est mordue où précisément?

A Entre la main et le coude du bras gauche.

B Faut couper à l’épaule, en espérant qu’elle soit droitière !

A On n’est pas chirurgien !

B C’est pas plus difficile que pour un poulet et on a pas le choix, c’est son bras 

contre nos vies, c’est un petit sacrifice !

A C’est pas ton bras !

B Non mais c’est ma vie et j’y tiens !

A Ecoute, je veux bien essayer  le vélo, il parait qu’on se dépasse  dans  le 

désespoir !

B Ah j’aime mieux ça, je te reconnais là ! je te retrouve tel que toi-même ! ça 

me rappelle la fois où ta grand-mère/

A Fais pas chier avec ma grand-mère OK ? tu l’oublies ma grand-mère ! je te 

rappelle que si t’avais pas joué avec les allumettes, sa maison n’aurait pas 

pris feu et elle avec !

B Oh eh, j’étais pas tout seul ! et puis tout le monde a cru à un accident dû à 

ses   problèmes   de   vieux,   c’était   pas   la   première   fois   qu’elle   faisait   des 

conneries,   elle   déconnait   à   plein   tube   vers   la   fin.   Et   puis   on   allait   pas 

bêtement se dénoncer !

A N’empêche   qu’on   est   coupables   et   ça,   ça   m’a   toujours   hanté !   j’en   fais 

toujours des cauchemars ! c’est pourquoi elle, je veux la sauver !

B Ah ouais c’est pour ça ! t’as qu’à dire que tu m’as sauvé, ça met le compteur à 

zéro !

A C’est pas pareil et puis il y a autre chose.

B Le temps passe pépère, je sais pas si c’est le bon moment pour la discussion, 

il faut regonfler les pneus.

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Mais elle va jamais s’arrêter ? on en est à combien ? j’ai perdu le fil moi !

A Quatorze ! tant qu’on entend la chasse d’eau c’est qu’elle est consciente.

B Tu crois qu’ils se chient dessus les autres dehors ? A J’en sais rien, c’est ce qui ce passe ici qui m’intéresse !

B Tout va bien ici, deux qui crèvent de faim et une qui crève d’on ne sait trop 

quoi ! ça baigne ! alors qu’est-ce que t’avais à me dire de si important ? 

j’espère qu’ils ont une pompe…

A Tu ne sais pas tout de ma vie, j’ai une femme et un gosse.

B Sans déconner ?! tu me l’as jamais dit, où qu’ils sont, je les connais pas ?

A Ça ne risque pas, on est séparés.

B Ah ben mon salaud, t’es un sacré cachetier toi !

A Quand je suis parti faire mes études, j’ai rencontré une fille. On a vécu 

ensemble 11 ans et on a eu un enfant.

B J’aurais dû faire des études moi aussi, je serais peut-être père de famille 

aujourd’hui, j’aurais pas dû quitter l’école si tôt, je suis con moi, j’aurais 

peut-être inventé la machine à tuer les morts !

A Dis, ça t’intéresse ce que je te raconte ?

B Ah ouais ouais un peu mon neveu ! ce qui est génial c’est que quand t’es 

revenu au pays et qu’on s’est retrouvé, tu t’es bien gardé de m’en parler.

A On venait de se séparer, j’étais complètement anéanti, j’ai préféré revenir 

me ressourcer dans ma ville natale et passer à autre chose.

B Et t’es tombé sur mézigue au garage ! sans ton joint de culasse on se serait 

jamais revu ! quand je te dis qu’on est peu de chose ! un joint et c’est reparti 

comme en quatorze ! en parlant de joint, faut prévoir les rustines, ce serait 

con de retomber en panne dans un autre trou paumé !

A Tu m’écoutes ?

B Tu as toute mon attention mec, ta femme, ton gosse, ta culasse !

A Quand j’ai quitté la ville ce matin, c’est chez elle que je voulais aller. Je n’ai 

plus de nouvelles depuis longtemps et je m’inquiète.

B T’as pas ton gamin un week-end sur  deux comme  tous les divorcés ? je 

croyais que c’était comme ça, tu me diras je n’y connais rien, moi c’est la 

mécanique que je connais !

A On n’était pas mariés.

B Qu’est-ce que ça peut foutre ? c’est le tien autant que le sien !

A Non !

B Houlà ! c’est le tien mais pas le sien !

A Non !

B C’est un qu’on vous a donné ?

A Pff !

B Oh eh je cherche ! je suis pas fort aux devinettes et faut que je graisse les 

chaînes ! je suis mécano moi, pas devin !

A C’est pas le mien !

B OK, c’est pas le tien, c’est le sien ! Pas le tien ?! comment ça peut se faire 

ça ?

A C’est assez facile à comprendre !

B Euh facile, facile, faut voir…

A Elle m’a trompé et s’est fait mettre enceinte par un autre. J’ai toujours cru 

qu’il était de moi jusqu’au jour où l’autre s’est pointé et l’a réclamé.

B Vache !

A Elle m’a tout avoué et avec le petit, elle est partie vivre chez lui.

B Vache, la salope !

A C’est surtout que ce gamin c’est mon fils !

B Ah ?!... ton fils… celui qu’est pas le tien… le sien et… le sien !

A Je me demande si ce n’est pas pire d’être ici avec toi que dehors avec eux !

B T’es marrant, tu déballes tout sans me ménager, je suis sensible, j’ai un 

cœur moi.

A C’est toi qui m’as demandé de te confier un secret, et bien voilà, c’est fait ! B Ah ouais mais je m’attendais pas à un truc aussi tordu ! mon fils, pas mon fils 

qu’est quand même mon fils, avoue…

A Mais espèce d’abruti, tu peux pas comprendre que j’y suis attaché à ce 

gosse ? tant que je ne savais pas qu’il n’était pas de moi, c’était évidement 

mon fils, surtout que je trouve qu’il ressemble à ma mère.

B Normal, c’est sa grand-mère !

A Non c’est pas sa grand-mère ! ah et puis tu me fais chier, tu comprends 

rien ! 

B C’est pas simple, je suis pas devin, je suis mécano !

A C’est vrai, tu es un super mécanicien.

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Pourquoi tu me dis ça ?

A Je le pense sincèrement, tu es un super mécanicien !

B Bah… merci. C’est vrai que… c’est une passion depuis tout petit. Rappelle-toi 

quand j’ai démonté le chauffe-eau de ta grand-/Oh pardon, j’ai rien dit ! j’ai 

toujours  voulu  comprendre  les  choses,  comment  ça marche, comment  je 

peux les réparer…

A C’est pour cette raison que je dis que tu es un bon mécano mais pour le 

reste, t’es un peu trop…

B Laisse, trop con, je sais ! n’empêche que le coup des vélos, fallait y penser ! 

A Tu prendras la fille sur le vélo avec toi.

B Ah non, sûrement pas !

A Je ne sais pas en faire, si je tombe ce sera plus facile de me relever tout 

seul. Vous, vous pourrez toujours avancer.

B Je t’ai dit non ! t’imagines si d’un coup elle a faim et qu’elle me bouffe la 

cervelle ?

A Elle ne fera pas un repas copieux !

B Ah c’est drôle, très drôle ! c’est toi qui veux t’embarrasser d’elle, pas moi !

A Qui l’a rendue malade, moi peut-être ?

B Oh   eh   ça   va   bien,   qu’elle   ait   la   chiasse   OK   j’admets   mais   qu’elle   soit 

contaminée, j’y suis pour rien ! dans pas longtemps, elle saura  même plus qui 

elle est, elle fera plus la différence entre nous  et un kilo de bifteck dans le 

filet !

A On n’en sait rien, les premiers sont apparus comme ça, personne ne les a 

mordus.

B Et   tous  les   autres  se   sont   dit   « tiens,   si   je   devenais   morts-vivants,   je 

paierais plus d’impôts, je serais plus obligé de me lever pour aller bosser ! ». 

Mais tu rêves, toi ? faut te réveiller mon pote ! ils bouffent tout ce qui est 

vivant et ceux qu’ils digèrent pas deviennent comme eux, c’est toi qui me l’a 

dit !

A Alors si tu en as le courage, va lui expliquer tout ça et quand tu auras fini, 

tu lui proposes gentiment de la tuer !

B Pas   bête   ton   idée,   pas   bête   du   tout !   ah   mais   non,   réfléchis,   une   fois 

refroidie, même pas elle sera encore chaude, elle se jettera sur moi et se 

remplira les boyaux de ma tendre chair ! c’est qu’elle doit avoir un petit 

creux, elle a lâché du lest la gosse ! non, moi j’y touche plus !

A Alors on l’emmène !

B Non ! on se casse comme je l’ai dit, tu la chopes, j’ouvre, tu la jettes, je 

ferme, garage, vélos et bye-bye !

A On n’a ni cartes routières ni bouffe !

B Y’a des biscottes sans sel ! oh, écoute un peu ça : vélo, vélo sans selle, c’est 

rigolo.

A Je vois pas !...

B Mais si, biscotte sans sel, vélo sans selle, génial !

A Génial, bravo, je pars pas sans elle !

B Ah ah ah, t’en auras des ailes à pédaler !

A Arrête avec tes jeux de mots à la con, j’en ai marre que tu prennes tout à la 

rigolade !

B Avoue que c’est marrant, sel, selle, elle, ailes.

A T’es   inconscient   de   ce   qui   se   passe !   on   ne   sait   pas   combien   ils   sont 

maintenant, des dizaines, des centaines, des milliers, il n’y a peut-être plus 

que nous dans le pays, sur le continent, sur la terre…

B Oh oh t’emballes pas ! si nous on a réussi à passer au travers, on doit pas 

être les seuls, il doit bien exister des scientifiques qui vont trouver ou ont 

déjà   trouvé  le   moyen   de   détruire   cette   vermine !   tiens   je   te  parie   ma 

chemise, c’est tout ce que j’ai à proposer, que d’ici à tout à l’heure, y’a un 

gars qui va frapper à la porte et nous dira : « - Hou hou les gars, c’est fini, 

vous pouvez sortir, a y est on a tout nettoyé. Et excusez-nous pour ce petit 

désagrément, acceptez ce modeste chèque de quelques millions pour avoir 

su rester vivant. - Vous nous gênez monsieur, c’est peu de chose. - Si si j’y 

tiens. - Oh pensez donc, nous sommes plus intelligents que les autres c’est 

tout ! - J’insiste, j’insiste, prenez le chèque ! - Si vous insistez, je ne vais 

pas vous contrarier. - Ah cher monsieur, avant que vous partiez, il en reste 

une dans la chambre du fond, ça fait désordre ! ».

A Ta gueule, ta gueule, ta gueule, ta gueule ! personne ne lui fera de mal, 

t’entends ?

B J’ai pas dit que le monsieur allait la couper en petits morceaux et en faire 

un barbecue, non, peut-être qu’il a sur lui une piqûre miracle et qu’elle va 

guérir d’un coup et peut-être que ce sera lui son vrai héros et que pour le 

récompenser de lui avoir sauvé la peau, elle lui donnera son joli petit corps à 

peine sorti de l’adolescence et non à toi !

A Il y a deux solutions, ou je réfléchis pas et je te démolis, ou je te démolis 

et il sera trop tard pour réfléchir !

B J’ai droit à un joker ?

A T’es plus que con, t’es très con !

B Tu te crois le seul à flipper ? moi aussi j’ai les jetons ! c’est ma manière à 

moi de tromper ma peur ! on a pas le choix mec, si on veut finir entier et 

garder un espoir de rentrer chez nous, faut garder le moral et moi j’ai pas 

envie de renoncer sinon c’est simple, j’ouvre à ces affamés et c’est fini !

A Excuse-moi, j’ai les nerfs en vrille !

B Moi c’est l’estomac, j’ai la dalle ! j’ai pas trop l’habitude de rester longtemps 

sans bouffer, faut que je me suspente ! dis donc ?

A Quoi ?

B Ça fait un moment qu’on entend plus les chutes du Niagara !

A J’avais remarqué.

B Tu crois que…

A J’en sais rien… elle n’a peut-être plus rien dans le corps…

B Qu’est-ce qu’on fait si elle débarque ?

A Je sais pas, j’en sais rien, tu m’emmerdes !

B Si elle arrive lentement on pourra réagir mais si elle débarque comme une 

furie, ce sera chacun pour soi mais moi j’ai toutes les chances d’être son 

apéro après ce que je lui ai fait !

A Elle aura perdu la raison, elle ne fera pas la différence entre toi et moi !

B C’est toi qui le dit !... j’ai vu dans un film qu’il faut leur planter un pieu dans 

le cœur, ça les calme bien.

A C’est contre les vampires et c’est du cinéma ! on est dans la réalité et on ne 

sait pas comment agir !

B Si encore ils étaient livrés avec le mode d’emploi ! moi au garage une fois j’ai 

arrangé une petite japonaise, une bagnole je précise et bien toute la notice 

était en Chinois, j’ai rien compris et tu sais quoi ?

A Non je ne sais pas quoi !

B Je l’ai arrangée, elle l’a pas regretté la petite japonaise !

A Tant mieux !

B Alors   je   me   dis   que   c’est   peut-être   pas   plus   compliqué   qu’une   petite 

étrangère !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Oh putain la jolie musique ! elle doit avoir le cul en chou fleur mais qu’est-ce 

que ça fait du bien d’entendre l’eau couler ! seize ! je suis pas croyant mais 

j’allumerais bien un cierge à Saint Gobin pour qu’elle y retourne dix fois de 

plus ! 

A La pauvre doit se sentir bien seule…

B Ouais…

A Abandonnée…

B Ouais…

A Elle doit se demander pourquoi on ne vient pas s’occuper d’elle… B Ouais, pourquoi tu vas pas la voir ? c’est vrai, moi j’y suis allé deux fois mais 

toi… t’as peur ?

A Non !

B Alors vas-y, va t’excuser comme quoi ton pote c’est un gros nul mais que toi 

c’est pas pareil, que tu l’a sauvée des mâchoires des monstres et que si par 

le plus grand des hasard elle en devient un, faudra pas qu’elle oublie que 

c’est toi le héros du film !

A J’avais pas prévu que ça se passerait comme ça !

B La notice de la vie n’est pas encore écrite ! oh c’est beau ce que je viens de 

dire : « la notice de la vie n’est pas encore écrite ! ». « - Ce furent les 

derniers   mots   de   l’homme   à   qui   nous   rendons   hommage   aujourd’hui,   ce 

mécanicien hors paire, que dis-je, un génie de la mécanique qui combattit 

vaillamment une horde, que dis-je, une armée de zombis affamés. Puisant 

dans les dernières ressources de son courage, avec même pas son petit 

déjeuner dans l’estomac, il se rua tel un taureau déchaîné au milieu de cette 

masse grouillante qui cherchait à déchiqueter sa chair rose, appétissante 

certes mais ferme et solide ! il ne ménagea pas sa peine et les détruisit 

jusqu’au dernier devant les yeux agrandis par l’admiration de son compagnon 

d’infortune. C’est seulement, le devoir accompli, qu’il commença à ressentir 

une petite faiblesse due à son manque de nourriture, mit un genou à terre, 

regarda   une   dernière   fois   le   ciel   d’où   un   corbeau   lui   chia   dessus,   lui 

rappelant par là même la seule faute de sa vie, le truc-là, le médicament en 

« tif » et dans un dernier mais puissant  râle prononça cette phrase  qui 

maintenant orne le monument en marbre rose à son effigie, le représentant 

tenant une clef de treize, conjurant ainsi le mauvais sort : la notice de la vie 

n’est pas encore écrite ! ».

A Je me suis fait mordre.

B Tu marmonnes, j’ai pas compris.

A J’ai été mordu ce matin dans la rue. Une femme s’est jetée sur moi, je 

regardais ailleurs, elle m’a fait tomber et m’a mordu.

B Merde ! et tu me dis ça maintenant en plein hommage  à moi-même, t’es 

couillon toi !

A C’est comme ça…

B Attends, je viens de réaliser, une de ces merdes t’a mordu ? putain, t’es 

comme elle ! c’est pour ça que tu veux pas aller la voir, t’as peur que vous 

fassiez des petits ?

A Déconne pas !

B C’est toi qui déconnes j’te frais dire ! t’aurais pu me le dire tout de suite !

A Qu’est-ce que ça aurait changé ?

B Tout, y’a cinq minutes c’était deux contre une, maintenant c’est deux contre 

un et le un c’est moi ! parce que moi je suis entier !

A Tu vois bien que malgré ma morsure, je n’ai pas changé, j’ai pas envie de me 

ruer sur toi pour t’étriper !

B J’en sais rien moi, ça peut te venir d’un coup ! je vais peut-être devenir à tes 

yeux le plus appétissant des rôtis de bœuf bien saignant ! putain ce que j’ai 

faim ! faut que j’arrête de parler de bouffe, ça va t’exciter !

A Dans ce cas, prépare-toi un vélo et tire-toi le plus rapidement possible. Je 

resterai avec elle et on verra bien ce qui se passera. Tu ne seras plus là pour 

le savoir.

B Et tu veux que j’aille où ?

A Droit devant toi jusqu’à épuisement de tes mollets. Chez ta sœur tiens !

B Elle est à plus de six cent bornes d’ici, je suis pas entraîné pour le Tour de 

France moi ! et puis y’a mon beau-frère !

A Avec un peu de chance, il sera comme eux !

B Et ma sœur aussi, elle en est dingue de ce type ! elle aura fait comme lui. A Et bien va ailleurs mais file avant qu’il ne soit trop tard !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Et de dix-sept ! apparemment elle résiste, t’as raison, ça se transmet peut-

être pas avec les dents comme le sida !

A Le sida ne s’est jamais transmis autrement que par relations sexuelles et 

échange de seringues non stérilisées !

B Ouais ben je me comprends ! en attendant ces saloperies le repassent d’une 

façon ou d’une autre !

A Ces saloperies sont avant tout des êtres humains !

B Etaient des êtres humains !

A Tu peux quand même avoir un peu de respect.

B Ah d’accord, monsieur « mordu » les bichonne depuis qu’il a avoué  à son 

camarade son appartenance à la secte ! OK !

A Tu me fatigues, j’arrive même plus à penser !

B C’est le début de ta mutation !

A Non, c’est toi qui me gaves !

B Ben voyons, je suis sur le menu de votre prochain dîner en tête à tête et tu 

voudrais que je reste calme ? tu veux pas non plus que je vous prépare une 

nappe et des bougies ? j’te gave, j’te gave et toi tu me gaves pas ? à chaque 

fois que j’ouvre ma gueule tu me la fais fermer sous prétexte que je suis un 

con, que je rigole, que moi je sais faire du vélo et pas toi et que ceci et que 

cela et bien laisse-moi te dire une bonne chose, j’ai pas de môme moi mais si 

j’en aurais un, il serait de moi et pas d’un mec qu’aurait sauté ma femme 

derrière mon dos ! tout brillant que t’es, t’es rien qu’un employé dans une 

boite d’assurance et j’espère que t’es bien assuré parce que si tu t’en sors, 

c’est pas garanti que tu sois remboursé !

A Ca y est, t’as fini ?

B J’ai fini et ça fait du bien !

A Tant mieux ! …………………………….

B Quoi ?

A Rien.

B Je t’en ai mis plein la poire et tu réponds pas ?

A Que veux-tu que je te réponde ?

B Je sais pas moi, traite moi de con, de pauvre type, d’ordure !...

A Non, tout ce que tu as dit est vrai.

B D’accord mais c’est pas une raison, moi à ta place…

A Tu n’y es pas à ma place et je ne te le souhaite pas. Mais je réfléchissais…

B C’a y est, t’es reconnecté ! à quoi tu réfléchissais ?

A Comme on est mordu elle et moi, peut-être qu’on les intéressera pas, peut-

être qu’ils le sentiront et que ça leur suffira ?

B Peut-être, peut-être, on en sait rien ! merci pour moi !

A On peut le supposer.

B Et alors ?

A Si on te protège elle et moi, si on te prend en sandwich/

B Fais quand même gaffe à ce que tu dis !

A On doit pouvoir passer, ils n’oseront pas nous attaquer !

B Moi à leur place, je serais pas convaincu juste par un petit coup de dents ! 

et puis ils doivent être partageurs ces humains-là, ils ne comprendront pas 

pourquoi vous voulez manger sur la terrasse madame et toi ! non, ça le fait 

pas ton machin, dès qu’on a le nez dehors, ils nous bouffent tout crus ! A J’ai pas d’autre solution.

B Je peux te demander un truc ?

A Vas-y…

B Je voudrais, crois pas que je me méfie de toi, que tu me tiennes au courant 

du moindre signe de changement que tu sens chez toi.

A Dis que t’as la trouille d’être avec moi, ce sera mieux !

B T’es marrant, t’es mon pote, mon meilleur pote même, n’ayons pas peur des 

mots, j’ai envie de dire des « mots vivants » !

A Remarquable ton jeu de mot et alors ?

B Alors d’un coup tu peux devenir mon pire pote, mon pire ennemi même, alors 

oui, je suis pas tranquille !

A OK je te tiens au courant dès que j’ai envie de toi !

B Hola du calme !

A C’est de l’humour, je fais comme toi mais oui je te le dirai.

B Merci. Et pour la petite ?

A Quoi la petite ?

B On va pas la voir ?

A Je ne veux pas l’inquiéter.

B Parce que tu la crois rassurée ? elle gueulait comme un veau qu’on mène à 

l’abattoir quand on l’a amenée !

A Depuis elle s’est calmée et sans sédatif.

B Remets-en pas une couche !

A Tu crois que je peux vraiment tenir sur le vélo avec elle derrière ? B Et si tu faisais le contraire, si c’est elle qui pédale et toi qui montes sur le 

cadre en la tenant par le cou comme des amoureux à l’envers ?

A Dans l’état d’épuisement où elle doit être, je la vois mal pédaler longtemps 

et je risque de la déséquilibrer.

B Moi je t’ai donné mon opinion là-dessus, j’y reviendrai pas !

A Je ne la laisse pas ! moi non plus, je n’y reviens pas !

B Les négociations sont bloquées, il nous faudrait un comment qu’on dit déjà, 

c’est pas radiateur c’est…

A Médiateur.

B Ouais c’est ça, un médiateur ! un mec qui pèserait le pour et le contre et qui 

dirait « - chouette le coup du vélo, c’est la meilleur solution ! ».

A Evidemment !

B Ah tu vois, t’es d’accord avec lui !

A Non,   je   dis   évidemment   t’inventes   tout   alors   forcément   c’est   toi   qui   a 

raison. Moi je peux dire : le mieux c’est que je te morde, comme ça on est 

tous pareils ! ». Et le médiateur applaudit à ma version.

B T’as envie de me mordre ? tu sens que ça vient ? et il est d’accord avec ça le 

mec ?

A Mais non crétin, je dis n’importe quoi comme toi ! t’as vu un médiateur ici 

toi ?

B Remarque c’est pas con ton idée là !

A Quelle idée ?

B De me mordre ! si ça va pas plus loin que ça a l’air d’aller pour elle et toi, 

c’est bon ! si on s’en tient à ce que tu proposais tout à l’heure, on sort tous 

les trois en leur filant sous le nez nos morsures et on se casse ! un dernier 

bras d’honneur et chao !

A Ca va à cent à l’heure chez toi !

B Moi quand je me mets à gamberger, ça déménage !

A Je parle de ta connerie qui est rapide ! mais réfléchis bordel ! elle et moi on 

a été mordus par des morts-vivants, moi si je te mords ça n’aura aucun 

effet !

B T’en sais rien d’abord !

A Je suis pas mort andouille, elle non plus !

B C’est vrai !

(Bruit de chasse d’eau qui se déclanche)

B Dix-huit ! j’y croyais plus ! c’est vrai elle est vivante et toi aussi parce que tu 

me pètes les couilles mon ami !

A Tant mieux, c’est preuve que je suis normal !

B Je vais pas pouvoir tenir encore longtemps sans bouffer moi ! ils ont quand 

même du bol dehors, ils peuvent manger du frais comme ils veulent !

A C’est vite dit, il n’y a peut-être plus que nous de vivants à des lieues à la 

ronde.

B Tant qu’on reste dans le placard et qu’ils trouvent pas les clefs on est 

tranquille !

C’est comme ta grand-mère/

A Recommence pas !

B Excuse, c’est une bouffée de nostalgie, de tendresse, je peux ?

A Vas-y !

B Tu te rappelles ses petits biscuits qu’elle planquait dans son placard pour 

son p’tit quatre-heures avec son thé au lait ?
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AVERTISSEMENT
Ce texte a été téléchargé depuis le site

http://www.leproscenium.com

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son
exploitation vous devez obtenir 'autorisation de I'auteur soit directement
aupreés de lui, soit auprés de I'organisme qui gére ses droits (la SACD par

exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire
la représentation le soir méme si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par
la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs
homologues a I'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que
les autorisations ont été obtenues, méme a posteriori. Lors de sa
représentation la structure de représentation (théatre, MJC, festival...) doit
s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif
d’autorisation de jouer. Le non respect de ces regles entraine des sanctions
(financiéres entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les
troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public
puissent toujours profiter de nouveaux textes.

Zombi le mouche — Christian CHAMBLAIN - cc.theatre3 1 @free.fr 1





